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Une étude systématique des enseignements bibliques (Dogmatique) 
Leçon 7.2.4 – La doctrine de la voie du salut (sotériologie) 

Justification par la foi, non par les œuvres 

Tout comme l’apôtre Paul fait un grand contraste entre la grâce et les œuvres, de même il fait un grand 
contraste entre la foi et les œuvres. Si notre justification est par les œuvres, alors ce n’est pas par la 
foi. Si c’est par la foi, alors ce n’est pas par les œuvres. C’est ce que Paul déclare le plus clairement dans 
sa lettre aux chrétiens de Galatie : « Sachant que ce n’est pas par les œuvres de la loi que l’homme 
est justifié, mais par la foi en Jésus-Christ, nous aussi nous avons cru en Jésus-Christ, afin d’être 
justifiés par la foi en Christ et non par les œuvres de la loi, parce que nulle chair ne sera justifiée par 
les œuvres de la loi » (Galates 2:16). Paul fait la même remarque dans Romains 3:28 : « Nous pensons 
que l’homme est justifié par la foi, sans les œuvres de la loi ». 

La majorité du peuple juif a commis l’erreur de penser qu’ils pouvaient gagner la faveur de Dieu par 
leurs œuvres, c’est-à-dire par leur obéissance à la loi. À cause de cette erreur fatale, ils ont vu de 
nombreux non-juifs recevoir la justice de Dieu par la foi en Christ, alors qu’eux-mêmes ne l’ont pas 
atteinte parce qu’ils avaient confiance en leurs œuvres. Paul a expliqué : « Les païens, qui ne 
cherchaient pas la justice, ont obtenu la justice, la justice qui vient de la foi, tandis qu’Israël (les 
Juifs), qui cherchait une loi de justice, n’est pas parvenu à cette loi. Pourquoi ? Parce qu’Israël l’a 
cherchée, non par la foi, mais comme provenant des œuvres » (Romains 9:30-32). 

Est-il possible de se justifier en partie par la foi et en partie par les œuvres ? Paul répond à cette 
question par un « non » définitif. Aux Galates, il écrivit : « Vous êtes séparés de Christ, vous tous qui 
cherchez la justification dans la loi ; vous êtes déchus de la grâce » (Galates 5:4). C’est une proposition 
où il n’y a que deux choix possibles. Soit nous espérons gagner la faveur de Dieu par nos œuvres, soit 
nous avons confiance en Christ pour le pardon. Si nous mettons notre confiance dans nos propres 
œuvres pour le salut, nous sommes perdus ; nous n’avons aucun avantage du Christ ; nous sommes 
tombés en disgrâce, et cela signifie que nous sommes confrontés à la colère et à la condamnation de 
Dieu. La foi au Christ est le seul moyen de recevoir le pardon et la justification que Jésus a gagnés pour 
le monde entier par sa souffrance et sa mort pour tous. 

Nous devons garder à l’esprit le contraste entre la foi et les œuvres chaque fois que nous entendons 
ou lisons que nous sommes justifiés par la foi. Paul répète cette vérité plusieurs fois dans ses lettres. 
Par exemple, il dit que la justice de Dieu devient la nôtre « par la foi en Jésus-Christ pour tous ceux 
qui croient » (Romains 3:22). Nous entendons « pour ceux qui croiraient » dans Romains 3:25. Dieu 
est « juste tout en justifiant celui qui a la foi en Jésus » (Romains 3:26). Dans la langue grecque, les 
mots « foi » et « croire » sont des mots liés. L’apôtre Jean préfère utiliser la forme verbale, qui se 
traduit par « croire ». « Celui qui croit au Fils a la vie éternelle ; celui qui ne croit pas au Fils ne verra 
point la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui » (Jean 3:36). 

Puisque la foi est opposée aux œuvres, nous ne devons pas penser à la foi elle-même comme une 
œuvre par laquelle nous nous sauvons. La foi en Christ signifie que nous abandonnons la confiance en 
nous-mêmes ou en nos propres efforts – nos propres prières, notre propre foi – et mettons notre 
confiance en Christ seul et en ce qu’il a fait pour nous sauver. La foi n’est pas la cause de notre 
justification, mais la foi est la manière dont nous recevons la justification qui est déjà là comme un don 
gratuit de Dieu à cause de l’œuvre de Jésus-Christ. Notre foi est considérée par Dieu comme justice, 
non pas parce que notre foi est si grande, mais à cause de l’objet de notre foi : Jésus-Christ, notre 
Sauveur. 
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C’est pourquoi nous devrions toujours penser « la foi en Christ » chaque fois que la Bible parle de foi 
salvatrice. Jésus a dit à ses disciples : « Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé » (Marc 16:16). 
Cela signifie-t-il qu’une croyance de toutes sortes nous sauvera ? Non pas du tout ! Nous devons 
regarder le contexte. Jésus a dit : « Allez par tout le monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute la 
création. Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné » 
(Marc 16:15-16). Il est clair que Jésus dit que quiconque croit en l’Évangile (la Bonne Nouvelle) de Jésus 
sera sauvé ; ceux qui rejettent cette Bonne Nouvelle seront condamnés. 

Le mot « foi » est utilisé de manière très vague dans notre langage quotidien. Nous parlons de foi en 
nos chefs, de foi en soi, de foi en notre pays, de foi en notre pasteur, de foi en notre église, ou même 
de foi en notre foi. La foi en autre chose que le Christ ne sauve personne du péché ou de la mort. La 
foi en elle-même ne sauve pas. Seule la foi en Christ sauve. Ce qui compte, c’est ce en quoi vous avez 
foi. Peu importe que cette foi soit faible ou forte. Tant que c’est la foi en Christ, elle a reçu le pardon. 
Ainsi, la foi n’est pas une cause de justification. C’est ce qui reçoit la justification. La Bible ne dit pas 
que nous sommes justifiés à cause de la foi ; il dit que nous sommes justifiés par la foi. 

Il est naturel pour les êtres humains de penser qu’ils doivent eux-mêmes faire quelque chose pour être 
sauvés. Toutes les religions créées par l’homme dans le monde se concentrent sur les efforts de 
l’homme – ses propres pensées, actions ou sentiments – comme le seul moyen de gagner la faveur de 
Dieu et de recevoir toute sorte de récompense ou de bénédiction de sa part. Cette idée est tellement 
ancrée en nous qu’elle se faufile facilement dans notre enseignement chrétien. Mais la Bible exclut 
absolument nos œuvres comme cause ou même comme cause partielle de notre justification. 
« L’homme est justifié par la foi, sans les œuvres de la loi » (Romains 3:28). Encore une fois, Paul dit : 
« Ce n’est pas par les œuvres de la loi que l’homme est justifié, mais par la foi en Jésus-Christ » 
(Galates 2:16). La voie des œuvres est exclue, et la voie de la foi est régie. C’est pourquoi il est correct 
pour nous de dire que nous sommes sauvés par la foi seule. 

Cela signifie que les soi-disant bonnes œuvres que nous faisons avant de parvenir à la foi en Jésus ne 
contribuent en aucune façon à notre justification. Le pharisien dans la parabole de Jésus dans Luc 18:9-
14 suivait l’opinion du monde et était à son avis un très bon homme. Il s’est vanté : « je ne suis pas 
comme le reste des hommes, qui sont ravisseurs, injustes, adultères, ou même comme ce publicain ; 
je jeûne deux fois la semaine, je donne la dîme de tous mes revenus. » Mais ces « bonnes » œuvres 
n’ont pas conduit à sa justification, car le publicain était celui qui rentrait chez lui justifié, pas le 
pharisien. 

L’apôtre Paul lui-même était un tel pharisien à un moment de sa vie. Il avait été un pharisien si strict, 
résolu à obéir à la loi de Dieu, que si quelqu’un pouvait être justifié par ses œuvres, ce serait Paul. Mais 
après que Paul eut cru en Christ et en son œuvre, il réalisa que ses prétendues bonnes œuvres 
antérieures étaient sans valeur et ne contribuaient en rien à sa justification. Voici ses paroles aux 
chrétiens de Philippes : « Si quelque autre croit pouvoir se confier en la chair, je le puis bien 
davantage, moi, circoncis le huitième jour, de la race d’Israël, de la tribu de Benjamin, Hébreu né 
d’Hébreux ; quant à la loi, pharisien ; quant au zèle, persécuteur de l’Église ; irréprochable, à l’égard 
de la justice de la loi. Mais ces choses qui étaient pour moi des gains, je les ai regardées comme une 
perte, à cause de Christ. Et même je regarde toutes choses comme une perte, à cause de l’excellence 
de la connaissance de Jésus-Christ mon Seigneur, pour lequel j’ai renoncé à tout, et je les regarde 
comme de la boue, afin de gagner Christ, et d’être trouvé en lui, non avec ma justice, celle qui vient 
de la loi, mais avec celle qui s’obtient par la foi en Christ, la justice qui vient de Dieu par la foi » 
(Philippiens 3:4-9). Autrefois, Paul avait fait confiance à son obéissance à la loi et à sa vie admirable de 
pharisien, mais plus tard, il a considéré cette obéissance comme des ordures sans valeur, des 
pourritures, car maintenant il avait la vraie chose : la justice de Dieu en Christ, qui était la sienne, non 
par les œuvres, mais par la foi. 

Les vraies bonnes œuvres qu’un croyant en Christ accomplit après être venu à la foi ne contribuent pas 
non plus à leur justification. Nous ne sommes pas sauvés par le bien que nous faisons en tant que 
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chrétiens, mais seulement par la foi au Christ. Paul écrit : « Si Abraham a été justifié par les œuvres, 
il a sujet de se glorifier, mais non devant Dieu. Car que dit l’Écriture ? Abraham crut à Dieu, et cela 
lui fut imputé à justice » (Romains 4:2-3). Si nous pouvions contribuer à notre propre justification par 
les bonnes choses que nous faisons en tant que croyants en Christ, alors nous aurions de quoi nous 
vanter et il ne serait plus vrai que nous sommes sauvés par le Christ seul, par la grâce seule, par la foi 
seule, comme l’enseigne la Bible. 

L’apôtre Paul en tant que croyant en Christ parle ainsi : « Si je vis maintenant dans la chair, je vis dans 
la foi au Fils de Dieu, qui m’a aimé et qui s’est livré lui-même pour moi. Je ne rejette pas la grâce de 
Dieu ; car si la justice s’obtient par la loi, Christ est donc mort en vain » (Galates 2:20-21). Si nous 
attribuons notre justification à notre propre obéissance et à nos bonnes œuvres de quelque manière 
que ce soit, nous disons au Christ qu’il n’a pas achevé l’œuvre de notre expiation par sa souffrance et 
sa mort. Mais Christ seul est notre Sauveur, et nous devons nous accrocher à lui, et à lui seul, pour la 
justice et le pardon de Dieu. Nous sommes ceux « qui nous glorifions en Jésus-Christ, et qui ne 
mettons point notre confiance en la chair » (Philippiens 3:3). 

C’est l’Évangile (la Bonne Nouvelle) que Paul a proclamé, et personne ne devrait oser le modifier de 
quelque manière que ce soit. Paul a utilisé un langage fort pour condamner les faux enseignants de 
Galatie qui trompaient ses convertis : « Je m’étonne que vous vous détourniez si promptement de 
celui qui vous a appelés par la grâce de Christ, pour passer à un autre Évangile. Non pas qu’il y ait un 
autre Évangile, mais il y a des gens qui vous troublent, et qui veulent renverser l’Évangile de Christ. 
Mais, quand nous-mêmes, quand un ange du ciel annoncerait un autre Évangile que celui que nous 
vous avons prêché, qu’il soit anathème ! Nous l’avons dit précédemment, et je le répète à cette 
heure : si quelqu’un vous annonce un autre Évangile que celui que vous avez reçu, qu’il soit 
anathème ! » (Galates 1:6-9). 

Questions 

1. Quelle voie de justification est exclue et quelle voie est considérée comme la seule bonne 
voie ? 

2. Pourquoi la majorité du peuple juif n’a-t-elle pas réussi à atteindre la justice ? 
3. Quel est le résultat si une personne dépend en partie du Christ et en partie de sa propre 

obéissance à Dieu comme moyen d’être sauvé ? 
4. Pourquoi est-il important d’mettre l’accent sur la foi en Christ, plutôt que simplement sur la 

foi ? 
5. Puisque la foi n’est pas la cause de notre justification, quelle est la cause de notre justification ? 
6. Quel rôle joue la foi dans notre justification ? 
7. Que pensait Paul de sa vie antérieure de pharisien après être devenu un croyant en Jésus ? 
8. Pourquoi ne devrions-nous pas nous fier aux bonnes choses que nous faisons en tant que 

chrétiens pour le salut ? 
9. Combien de voies de salut y a-t-il ? 
10. Qu’est-ce que les gens de votre région croient généralement sur le bon chemin vers Dieu ou 

vers un au-delà meilleur ? 
 


